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L’orthorexie est caractérisée par l’obsession de manger sainement
[1]. Dans notre société l’orthorexie constitue un problème
émergeant et encore méconnu, bien que sa fréquence et son im-
pact psychosocial sur l’individu soient significatifs et importants.
Alors que l’anorexie et la boulimie sont caractérisées par un pro-
blème de quantité de nourriture ingérée, l’orthorexie concerne la
qualité des aliments consommés. Cependant tous ces troubles du
comportement alimentaire ont en commun une obsession patho-
logique face à la nourriture. Cette obsession est tellement impor-
tante que la personne concernée consacre beaucoup de son éner-
gie et de son temps à organiser sa propre journée alimentaire.
Le terme d’orthorexie a été proposé en 1997 par le Dr Steven Brat-
man, qui a développé un questionnaire permettant d’évaluer le
comportement obsessionnel face à la nourriture (tab. 1). Il s’agit
d’un questionnaire d’auto-évaluation, qui a l’avantage d’être très
facile à remplir et de n’exiger que quelques minutes pour être com-
plété. Ce questionnaire nous informe sur le risque d’avoir une atti-
tude obsessionnelle sur le plan alimentaire. Le diagnostique
d’orthorexie est probable à partir de 4 réponses positives [2]:
– Passez-vous plus de 3 heures par jour à penser à votre alimenta-

tion?
– Planifiez-vous vos repas plusieurs jours à l’avance?
– La valeur nutritionnelle de votre repas est-elle, à vos yeux, plus

importante que le plaisir de le déguster?
– La qualité de votre vie s’est-elle dégradée, alors que la qualité

de votre nourriture s’est améliorée?
– Etes-vous récemment devenu(e) plus exigeant(e) avec vous-

même?
– Votre amour-propre est-il renforcé par votre volonté de manger

sain?
– Avez-vous renoncé à des aliments que vous aimiez au profit

d’aliments «sains»?
– Vos habitudes alimentaires gênent-t-elles vos sorties, vous éloi-

gnant de votre famille et de vos amis?
– Eprouvez-vous un sentiment de culpabilité dès que vous vous

écartez de l’alimentation recommandée?
– Eprouvez-vous de la paix et le sentiment de vous contrôler com-

plètement quand vous mangez sainement?
Les objectifs de ce travail étaient premièrement d’évaluer la fré-
quence des symptômes évoquant l’orthorexie dans deux collectifs
lausannois (patients consultant un cabinet de diététiciens et étu-
diants en médecine, tableau 1) et deuxièmement d’observer l’im-
pact de l’orthorexie sur l’individu dans la communauté.

Pour mesurer la fréquence d’une symptomatologie orthorexique,
nous avons utilisé le test de Bratman en traduction française [3].
Les résultats ont ensuite été analysés avec un programme Excel. Il
s’en suit les constatations suivantes:

Dans le groupe des patients, 80% d’entre eux présentent une
symptomatologie orthorexique selon le score de Bratman
(fig. 1), alors que dans le groupe des volontaires (étudiants), cela
ne concerne qu’un peu moins d’un quart des sujets (fig. 2).
Les genres n’ont pas pu être comparés dans les deux groupes
en raison du trop faible nombre de sujets, mais on remarque
chez les volontaires une tendance à une surreprésentation des
femmes (fig. 3, 4).
L’interprétation de ces résultats est limitée par la difficulté de
comparer les deux collectifs de sujets (âge, état de santé, niveau
socioculturel), ainsi que par le fait que la validité du test de Brat-
man n’a à ce jour pas été démontrée par une étude.

Afin d’observer l’impact de l’orthorexie sur l’individu dans la com-
munauté, nous avons conduit des entretiens avec différents acteurs
impliqués dans le domaine de l’alimentation: diététiciens, psychia-
tres, et responsable d’un magasin de produits biologiques. Sur un
plan psychologique, il en est ressorti que le sujet orthorexique re-
cherche la perfection et la maîtrise de soi à travers son comporte-
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Tableau 1
La fréquence des symptômes évoquant l’orthorexie dans deux collectifs lausannois.

Patients Volontaires

Nombre 40 62

Ratio H : F 0,54 0,65

Age moyen (années) 40,9 22,6

Figure 1
Score au test de Bratmann chez les patients.

Figure 2
Score au test de Bratmann chez les volontaires.
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ment alimentaire. Les dimensions sociale et émotionnelle de sa vie
se réduisent à mesure que l’alimentation gagne en importance.
D’un point de vue sociétal, on constate que le marché du «bio» et
de l’alimentation alternative est en expansion, ceci étant en grande
partie lié à une augmentation de la demande.
Les effets de l’orthorexie sur la vie psychosociale de l’individu sont
non négligeables, et les acteurs dans le domaine des soins (donc
les médecins), de la nutrition et la diététique doivent en être infor-
més.

L’utilisation du questionnaire de Bratman au cabinet médical, dans
le cas des patients ayant une demande récurrente concernant
l’équilibre alimentaire, l’image corporelle et le poids, peuvent être
des outils importants dans l’identification précoce des personnes à
risque d’avoir un comportement de type obsessionnel ou un trou-
ble du comportement alimentaire.
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Figure 3
Score au test de Bratmann chez les volontaires H.

Figure 4
Score au test de Bratmann chez les volontaires F.
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